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dans ce que je viens de dire de 'ufage ef-
fenciellement fucceflif que 'ame fait des or-
ganes qui €xigent quelque attention ; mais
tout cela eft inutile pour quiconque confulte
fans préjugé le méchanifme actuel & pratique
de la vifion. Depuis que jai recu la letre
de D. Ch, jai demande a cent perfonnes quf
étoient de fon avis, en leur difant de re~
garder leur nez (ce qui a coup sir & d’une
maniere bien fenfible ne fe fait que d’un
@il ) , ce qu’ils voioient de ’2utre eeil (dans
ce moment-1a méme s’entend : chofe fur
laquelle il faut bien infifter ). lls ont ri, ceft
tout ce que j'en ai tiré; & ce ris vaut dix
confentemens formels.

D. Cb. finit par dire: « Pous me permet-
srex de les admettre tous deux (oui, fuc
ceflivement comme les deux jambes qui ne
marchent jamais a la fois, fans qu’on tombe
fur le nez). Je dirai comme Mr. de Buffon,
que c’eft étre louwche que de regarder d’un
Sfeul eeil (c’eft bien tout le contraire; les deux
ratons du nerf optique fe réuniffant dans un
point unique, malgré leur divergence extré-
me, produiroient la plus étrange contorfion
ou croifement vifuel ) ; & que mes deux yeux,
ainfi que mes deux oreilles (cela neft pas
éncore aufli sir, quant a la fenfation inftan-
tanée ,que D. Ch. croit ), me rendent tous
les fervices que je leur demande. ((J'aurois
mauvaife grace de demander le fervice de
deux yeux a la fois, fi le fervice d’un me
fuffit, fi le fervice des deux aJa fois eft con=
tre nature, fi leur fervice fucceflif eft plus



